
«VIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS cachetées. adressCes 

au soussigné, et endossée, “ Soumission 
pour bois de quai,Pénitencier de Kingston,” 
seront reçues jusqu’au LUNDI, 13 courant, 
pour fournir le bois nécessaire pour les 
réparations au quai de l’ouest, pénitencier 
de Kingston.

Les spécifications, formules de soumis­
sion, et toutes autres informations peuvent 
être obtenues en s’adressant à ce départe­
ment à partir du 2 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être fai 
strictement conformes aux formules impri­
mées et signées par des personnes de bonne
foi

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté fait payable à l’o;dre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu­
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqi e sera eunusqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il a entrepris. Le 
chèque sera remis & ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas tenu d’accep­
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre.
F. H. ENNIS,

Secrétaire»
Travaux Publics, ) 
1er Août 1883. j

Ministère des

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'ASIH- 
ME, LA BRONCHITE, ^EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Préparé'avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su­
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelte rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fiiis de la 
médecine.
lout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinettes el 
des pins 
dans l e s 
cas de ma­
ladies des 
poumons.
En France 

les méde­
cins en­
voient rè- 
g ulière- 
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
ptnelte.

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscifique dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 et s. et 50 et s. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épmelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

Dans celle 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
vamais el 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes 
t o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re contiens 
une grande 
quantit é 
de la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

SIROP

DE

GOMME
et

D’PINETTE

ROUGE

DE

GRAY.

KERRY WATSON <$• CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires el fabricants,
Montréal.

6m20 nov. 1882

AUX INVITEES!
J. Coursolle & Cio.,
Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants ans Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COUESOLLE & Oie»,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

B. P —Boite 68. 
24 Fév 1883

Prix de* Annonce*
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A long terme, conditions spéciales.

tête de la Confédération.
Ceux 

jour là 
HALL.

qui désirent louer des effets pc 
a l’entrepôt de meubles VARl 

—voudront bien donner leurs com­
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL 
ouverte jusqu’à deux heures de l’après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN

et!

Ottawa, 7 décembre 1882. te

CHINA TEA HOUSE
59, Rue Rideau

J1EVE8 DE LIMA.

J1ROMAGE DE ROCQUEKOIIT

^NANASJEN
^■(JUVEAUX PO ru KM GANI8TRB.

JpAPOMA (délicieux pour les enfants.)

ZIBREALKS AMERICAINES, (spéciales 
pour déjeuner.)

QNIONS ESPAGNOLS.

A1SIN MALAGV

GANISTRE.

R
gEURRE MOULE DE Ibbk CLASSE

tTINS LIQUEURS de qualité supé 
V rieure.

W. WAJLLi,
Epicier et Marchand de Vim 

1er Oct. 1882 la

des meilleures manufactures du

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Assortiment complet de poêles de tous 

genre et de tous prix.

A VENDRE PAR

E. 6. LAVE&DURE
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

THES BAS PRIX.
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.

POUR LES

EIXIAIMIEINIS.
A l’occasion de la clôture des classes, je 

viens annoncer à MM. les instituteurs, ins­
titutrices et commissaires d’école, que je 
viens de recevoir une magnifique collection 
de livres pouvant faire de BEA

J’ai aussi un bel assortiment de

ÜX PRIX.

CROIX, IMAGES ET MEDAILLES
propres également à être données en prix| 
Le tout à vendre à bon marché, chez

P. C. GUILLAUME
LIBRAIRE,

Ne. 445, Eue Sussex
1er Sept. 1882 la

—Faites l’enal de la VALE­
RIA. (l’eut la meâllewre pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue humez.

LU

Qt
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’ains pour Passagers 
» Chars-Palais et des 
s sur les Trains de

che partent de Mont­
ra.
tt d ’après l’heure de 
la Suition du Mile- 
ard qu’à Hochelaga. 
le < hemin de fer du 
ur Oit-iwa.
L : Québec.
LLETS: Nos. 13 
Rue Saint-Jacques J

l’hôtel Saint-Louis, 
de i?r du Pacifique

DAVIS,
Surintendant, 

îgement des heures 
lin de 1er du Nord, 
25 courant.

;

i

ta

fA-MT!

Attention l
L

UWTKIES

ZI NA
[JCE et VEZINA)

SUSSEX
public en généra*, 

ivel assortiment de 
outres en or et en 
53 d’oreilles, épin- 
:olliers, etc., à des 
mpétition.

... ‘acturer et répa» 
squ on voudra bien 
as la place.

61NA,
3 SUSSEX,
M. J. Boyden 
HALL.)

!.tus pouvons garnir* à 
•es modistes dans la ! t

y O.

>prietaire.

À

1
:

fer du Nord
tir de

;>tembre 1883,
ront comme suit :

Malle. Express P

F E TJ IL.la ET OIT aux armes qu’à la dernière ex­
trémité. Terrasse les quelques 
vils brigands qus prétendraient 
s’opposer à ton décret diyin, ter- 
rasse-les psr la terrible sérénité 
de ton aspect. Crie encore une 
fois ce que tu veux, cfin que la 
terre entière l’apprenne. Puis, 
rentre dans ton silence majes­
tueux.

—Vive la République ! à bas 
la superstition ! clamèrent sept 
cents voix.

Tout rentra dans ce sourd 
bourdonnement qui est le silen- 
Çe des foules. Et la masse im­
mense s’ébranla.

LES COUSINS
DE

NORMANDIE
TROISIEME PARTIE

LA CATASTROPHE

Il se précipita au-devant de la 
nouvelle troupe- 

—Citoj eus, cria-t-il, pour con­
jurer les trames perfides des 
brigands ennemis de la patrie, 
nous allions partir et marcher 
sans vous à la gloire. Toutefois 
soyez les bienvenus, citoyens 
héroïques, et bénissez le Génie 
de la liberté qui vous a fait hâ­
ter vos pas-. Mais que vois-je ? 
Quel est ce citoyen ?

—C’est notre chef! le grand 
Zabi ! le héros de l’indépendance 
noire qui a voulu se joindre à 
nous. Vive Zabi ! vive Numa! 

—La République ouvre ses
hvoo j\mnnn«fo A !»• L.—

VI
LES PREMIERS SOLDATS DE DIEU

Pierre Le Mâle, pâle, le front 
haut, les narines ouvertes, les 
yeux éblouissants, s’avançait en 
tête, sans armes, agitant le dra­
peau tricolore. Quelques mem­
bres tremblants de la municipa­
lité du bourg et les duuco Pa 
resseux coquins qui s’appelaient 
Comité révolutionnaire de Saint- 
Landry, suivaient.

Puis venaient Numa, triom­
phant ; Brutus, traînant vail- 
lammant ses membresj affaissés ; 
l'xtuts, u vide ; Julien, ami riant ; 
le nègre marchant dans le pas 
de Numa. Carpe Hauvin no­
blement soutenu par nos deux 
compères oscillant, Marc Picot 
et Pierre Dévisse, suivait escorté 
par une trentaine de citoyennes 
joyeuses qui l’accablaient d’in­
sultes. Une dizaine de gendar­
mes marchaient ensuite précé­
dent une troupe environ six 
cents patriotes et d’une centaine 
de eurieux.

La foule descendit la colline. 
Elle prit sur la gauche et se ré­
pandit, à la suite de ses chefs, 
dans la longue rue au bout de 
laquelle, on se le rappelle, se 
trouvaient une large place, l’é­
glise au milieu du cimetière, et, 
par de là, la grande mer.

De l’extrémité de cette rue, 
Jacques Fannonnel s’avançait 
grave et triste. 11 était escorté 
de trois des Cousins de Norman­
die et suivi d’une trentaine de 
pays décidés à s’opposer à la 
destruction de leur église et à la 
profanation du Christ miracu­
leux qui dominait le maître-au-

Quand Jacques fut près de la 
foula des sans-culottes, il tira son 
sabre.

—Qu’est-ce que tu veux faire, 
Pierre Le Mâle ? cria-t-il d’une 
voix sonore.

—Ce que je veux ? Je viens 
rétablir entre nous tous, fils du 
même pays, la fraternité trou­
blée par ces simulacres qui nous 
divisent, je viens rétablir la li­
berté de conscience blessée par 
la vue de ces monuments de 
superstition qui nous insultent, 

viens rétablir la paix...
—La paix ! tu viens rétablir 

la paix en nous tuant ; la frater­
nité, en nous insultant ; la liber­
té de conscience, en opprimant 
la nôtre.

—Ta es faible, nous sommes 
forts ; tu ne peux m’irriter. Je 
viens au nom du peuple, qui est 
souverain, détruire ces faux 
dieux...

quelle que soit leur race et leur 
couleur. Approchez de vos frè­
res, les habitants de ces rivages 
et de ces campagnes, et frater­
nisez !

Les rangs se mêlèrent, les" bras 
se tendirent, l’accolade fraternel­
le se distribua pendant que Nu­
ma, suivi par le nègre qui pa­
rut décidé à s’attacher à ses pas, 
se dirigeait vers le fossé du fief.

Il y monta, et faisant un si­
gne à la foule qu’il dominait et 
qui se tut, il s’écria.

—Peuple libre et fier, tu t’es 
levé spontanément ; le cri de la 
raison éternelle a soulevé tes 
entrailles ! Enfin, exaspéré con­
tre l’imposture, tu as marché en 
gardant l’attitude majestueuse 
qui convient au pi uple exécu­
teur de la justice. Tu t’es dit 
que la torche éblouissante et 
brûlante de la philosophie hu­
maine avait fete Jusqu’ivi tenue 
par des mains tremblantes, dé­
biles et timorées. Tu sais ce 
que tu veux. Moi, je ne suis 
pas ici le repr-' sentant de l’auto­
rité, je suis l’esclave du peuple 
souverain.

—Vive la nation ! hurlèrent 
cent voix.

—Oui, la force du peuple et 
la raison, c’est la même chose. 
Oui, tu sais ce que tu veux, peu­
ple fier et éclairé. Tu veux avec 
les débris de la superstiuon, al­
lumer une lumière qui illumine 
la France entière. Tu veux 
pousser un cri qui soit le cri su­
prême de l’humanité enfin régé­
nérée.

—Oui, nous le voulons ! la lu­
mière et la liberté !

—Va donc ! Va détruire ce nid 
vénéré entre tous, qui élève ces 
immorales colonnes que tu vois 
d’ici, le nid de ces prêtres im­
posteurs dont une insatiale cu­
pidité alimente les fureurs con­
tre-révolutionnaires. Va, mais 
n’oublie pas que tu doié t’avan­
cer calme, impassible, sévère 
comme la majesté des lois. Mon­
tre que la vraie divinité réside 
en toi, en toi seul. N’aie recours

tel.

je

(A suivre.)

Prix de l’Abonnement

Payable d’avance, par an ........................
» ‘arable durant l’année.............................
hdttion hebdomadaire, par an................ .

(2m ariablement payable d'avance.)
On peut aussi s’abonner pour six mois ou pour 

trois mois.

93.00
4.00
.1.00

1 COUDRE
ment de Machines

F AB BIQUES
us- faciles, compre-
«hmiestique)

art. Weed, 
art. White, 
Wilson.
3 pour fabrique) 
.et F.

son No. 2. 
pour coudre avec 
le brai dur. 
rapiécer pour es 
aussures.J

W»n-

ARTiN
U«! eau.

m 3.00 p.m lO.OOp.m 

6.30 a.nni 9.50 p.m

m 9.10 a.ni lO.OOp.u 

m 4 00 p.m 6.30 a.n

RES 1

AU CLERGE

OTTAWl PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements'd(église, tels que 

VASES, / , V-,
CALICES. / \

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES.
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

G ARROW ET BOHL
170, RUE t* PA UK S

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

LA

POMMADE

SE tsËALE
Contre la chute des cheveux et i< 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à W shingtoi,

$1.00 LA BOITE

Cette préparation est devenue it 
propriété du

Hair Renewer Company
dont le bureau principal est i 

Ottawa.

AVIS
MOSES LAVERDURE, fila de M. Jules 

G. Laverdure, épicier de la Cité de Hull—

VOITURIER LICENCIE
A Vhonneur d’informer le public qu’il a 

placé des chevaux et des voitures de charge 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temns à entreprendre le transport des 
marchandises et autres objets qu’on vou­
dra bien lui confier.
Ifps 4ins. MOSES LAVERDURE.

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

—“• E—

N. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Bitumes, la Toux, la Coque­
luche et toutes les maladies 

. des Poumons.

PRIX
25 cts. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
. C. O. DACIER, Ottawa.

14 mai 1883.

J OURNAL QUOTIDIEN

BUREAU: No. 524, RUE SUSSEX.

m■'

Ottawa et Htiil, 9 Août 18835e année No. 188
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